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Stwoufieuu mrouffau
piëthe in dou j'ato dé Loui Bèrtautso,

écrite in patoué dé Contèi in 1987.

Xe Moutilarù roulé
pièce en deux actes de Louis Berthouzoz,

écrite en patois de Conthey en 1987.



Concours romand des patoisants

Valaisans honorés à Bulle
SION (wy). '- Le concours des pa-
taisants romands et valdôtains
s'est déroulé le dimanche 1er octo-
bre dans la ville de Bulle. Organisé
par le Conseil des patoisants ro-
mands, le comité des Traditions
valdôtaines et la Radio Suisse ro-
mande, cette rencontre a vu la par-
ticipation de nombreux Valaisans.

Chargé d'analyser les œuvres
présentées dans différents do-

maines touchant à la promotion
du patois, le jury a attribué de
nombreux prix aux participants de
notre canton, dont deux premiers
prix interrégionaux dans le do-
maine du théâtre.

Les lauréats valaisans
Les deux lauréats de ce prix ex-
ceptionnel sont MM. Louis Ber-

MM. Louis Berthousoz et Camille Michaud, premiers prix in-
terrégionaux pour le théâtre.

Nouvelliste du 4.10.89.

thousoz de Conthey et M. Camille
Michaud de Bagnes. Un autre prix
de théâtre a été attribué à M. Gil-
bert Rouiller-Bellon de Troistor-
rents.

Voici la liste des autres concur-
rents qui ont obtenu une distinc-
tion:

Prose
1er prix: Gilbert

Ion, Troistorrents.
RouUler-Bel-

2e prix: Emmanuel Planchamp,
Vouvry. Jules Seppey, Salins.
Chariy Zermatten, Croix-de-Ro-
zon,

3e prix: Jean-Marie Bressoud,
Revereulaz. Armin Pont, Sierre.

Poésie et chanson
1er prix: Emmanuel Plan-

champ, Vouvry. André Lagger, 01-
Ion.

3e prix: Alexandre Sierra, Héré-
menée.

Adaptation du théâtre
patois

1er prix: Alphonse Dayer, Héré-
menée.

Documents
1er prix: Alexandre Sierra, Hé-

rèmence.
2e prix: Camille Michaud, Lour-

tier.
3e prix: Georges Thétaz, Grand-

Lancy.

Documents enregistrés
1er prix: Paul Florey, Dù-

bendorf.
2e prix: André Pont, Sierre.

Chariy Zermatten, Crobc-de-Ro-
zon. Gilbert Rôuiller-Bellon,
Troistorrents.

A tous les lauréats, le NF
adresse ses chaleureuses félici-
tations.

Solution du jeu
«Avec une lettre de plus»

l.CRAMER
2. RATURE
3. NEURAL
4. RAINER
5. PICOLER
6. CROITRE
7. VENTRAL
8. ROUBLARD
9. ATTERRER

10. TREPIDER



LE ROUBLARD ROULE
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pièce en deux actes, cLe Louis Ber-bhouzoz, écrite en 198T en pa-bois

de Conthey, pour ses amis.

Cette pièce es-b une adaptation d'une histoire entendue q.uand. nous

étions enfants.. .Â-uthentiquë?'Ayant ooimu les par-banaires, d.ont;

les noms on-b é-bé changés, moi j'y crois comme tous ceux de ma gêné-

ration, • ,Enfiny q.ui la 3ai-b?»,Je ne parla rien,

\-N^-N^-N-*-N--»-»-»(-^-i(.*-»-N--»t'-N-N-^-»-»-N~N--»-N'-N--»-i(-4-»*

Personnages: (. par ordre d'entrée en scène.)

Casimir : paysan distingué, dans la aoijcantaine,

Florian : paysan» même âge,

Gustave :-un peu plus jeune, l'air roublard.,

Rosalie : bonne paysanne, dans la cinquan-baine ,

Prudenc®': " " " " "

Gilbert : mari de Prud.ence, 'bonne pâte.
4(^^-»-» •*•)<•-»(•-N-*-*-»(-*-N--»-*-»fr-N^ •)«•**•**-»(••»(•-N-•^••N--»-»

Décors: Devant une maison, un banc, deux -bronos.

*•»-)«"»«• •» •* •)«•-N-*-)(••*•»•»(••*•»•»-N-•)<••»«•-*•* •*•»•<(•*-)(••»•»<••»•*•»

rNROUFIEUTT ..INROUTIAU.

piethe in cLou j ' ato de Loui Bèrtautso, écrite im 1987 in patoué

dé Contai, po ohê j'ami,

S'ta piathe e onhn'iatouèrë avouicha can n'èirechèin dohin. Charê-te

vêretàbva?».Dho, nau orèijo, min leuii kië chon d'au n'an. Mi nau

gadzo rin,••

•)(••»(••» •»-N--)(-•)<•-»(• •»->(••**•)<••» •)(•-»*•-N--N-»-N-»-N-•»-»«• •N-N-X-f*-^-»

Pèrchonàdzo: (pêr^ ordo d.'in-ferau. )

Cajemi : paejan diatingau, d.in a ohauchantèina,

Fle^îan t paejan, mèinm'àdzo,

Gies-bàïe: on mouè mi d.zaueno, l'e inroufieuù,

Raujalîê; bonhna paejanhna, â.in a thèincan-bèina,

Prudanche: "

Djiobè : omo de Prudanche, 'bonhna pàta.

-X-*-»*-i(-N-»(--»<•*-It-X--N-•»(••»-H--N-X-•*-»(• •N-»(-»(-X-•<(••»-N-•<<•-X-N-

Déco: Devan onhna mèijon, on ban, d.ou tron.

^-X-X-N-N-N-^-X.^^^^^^-X.^^^^^^^^.^.^^^



NOTICE

Rêvënan; pèchèi.—•orthoffraphe patoiae.

Tous les phénomènes parana-fcurels on-b un lien très étroit entr'eux,

et souvent on e'.n. oQnfond..Las.^tArmQS

Les revenants, ai pouvait les voir. lia faisaient peur, mads d®

toutes.las histoires de rovenants que je oonnaiase, il n'y en

a pas une seule' où il est question d* un dl'entr'eux qui au'rait

été^méwhant. On les apercevait.

Les pèchèi, on les perçoit.

En pa-bois: apercevoir: apèchèivrêî peroevoir: pèchài-vrê.

Les pèchài se manifestaien-b par dea 'bniits insolites, des (iéplacemen-fcs

d'objets, des faroes d.'un goût parfois douteux, des meubles

q.ui grincent, d.93 sonne tte s a^itéea, eto...

En raccourci, on pourrait dire que l93 revenants e-baient des êtres

physiq.ues, les pàohèi àes espri-ba.

Ceci est écrit pour aider la compréhension de la pièce par les

ayant aucun besoin

L'autaur-r

non-palîoiaants, .les Patoiaan-fca nt ayant aucun besoin de ces commentaires



Pour les 1-ec-teurs ou acteurs.

Veuillez commencer par lire cet avertissement si vous ne voulez

pas être déçus.
-;<--X--)<-•?<--'-^-^^-X--<-^-)(--^-X-X-^--X^--^^-X-^-X-^-^--X-*

Avertissement: Dans le texte français, il ne faut pas chercher des

tournures académiques. C'est une -fcraduction littérale du texte

patois, voulue, pour essayer de faire mieux ressortir, d'en?-

seigner, si possible, les -boumures patoises, si savoureuses

parfois, mais "toujours moins sophistiquées.

La pièce a été écrite en patois dfabord .et traduite ensuite,

justement dans ce but. Les puristes, les hypocri'bes feront

la moue, mais qu'importe. Je me sens ainsi plus près du pu-

bli, de nos aînés et des Sources.

Ce sont mes bu-ts.. .Puisse- je y réussir.

L'auteur.

-X-^-^-^-^^--^-X--X-^ T<-^--X-^-$<--K-T<-^-^--X-^-^-X--^ ^5<--X-^-X-

Prononciàtion:

dh
th

r

r

gn

oi

oin

comme s, mais la langue entre les dents,

comme z, mais la langue entre les dents,

comme en français mais la langue appuyée contre les dents,

jamais gutural, ni roulé,

comme en français,

final, bref. Seulement pour le son, s'il doit être

appuyé, il est souligné,

h : dans un mot, sert à couper deux syllabes; exemples:

anhna= an-na: laine ; 'bonhna= bon-na: bonne,

ien: comme en français,

î : appuyé, allongé, presque deux syllabes; vîa : parti,

trankîo: tranquille? bîa: biley

èi :, le i -très léger, comme en allemand Ei: oeuf,

èin: en une syllabe, comme en, allemand: .ein, mais sans per-

cevoir le n,

e : entre é-e, pas très net,

g : toujours g; gi= gui; ge=gue,

'bv : comme dans subvenir.

Le reste.très phonétique.

-T<- -K-^ -X-^-^-E- 7<-K- -X-w -A- -X-^-X- -yr-X-^^-X-S<- -)(--;<- -Î<-T<-%-T<--X-



( Casimir Qt Florian sont assis sur un banc devant la maison,

très dé tendus, "bons paysans.)

Cas.- ITh bieni on est oontent d'avoir quelques jours de repos après

les efforts de l'été, e-fc même des vendanges. Ça. a lfair de rien,

-mais;'c'est fatigant.

FI.- Oui,, je^ suis assez de cet avis...Deux ans de grosses récol-bes..

Les vignea deviermét aussi fatiguéaa.•.Pourtant e lie s sont plus

coriaces que nous,

Cas.- ÎTe nous plaignons pas. «Ils ont encore bien payé» Quand. on pense

il y a quelques aimées, il y avait moins de récolte et pourtant

le travail, à part celui des vendanges, était le même. Mais ils

payaient moins. II faut dire que La vie était meilleur marché.

Pl.- Moi, en tous cas, je suis content. Depuis que j'ai mis en vigne

le pré des Thèives, j'ai doublé la récolte, J'ai arrangé l9 pré

des PloflTea, semé, j'ai plus de foin qu(avant. Je garde une vache

en plus.

Cas.- Le mien, Maurice, ton voisin en bas en Thèive, a aussi rnia en

vigne. Il a vendu en bas à la Zintemand., il a arrangé la maison,

il est satisfait.
/

Pl.- Tu vois, je t'ai dit q^ue je suis content. Avec ce q^ue je gagne

sur la vendange, sans me priver de rien, sans changer mes habi-fcudes,

je veux achater Le cnayen de Roaalie en haut en NecLon,

Cas.- Tu aurais "bien raison, môme q^ue tu nf aurais plus besoin de t*occuper

de oeia- ^ moi, cela ne me regarde rien. C'est tea affaires,mais
l

je te le dis quand. même, entr» amis.

FI.- Tu as raison, je ne suis plus à un âge à acheter? quand on est sur

le point de "d.onner (iehors" (partager)... Mais vois*-tu, ai un des

garçons, ou le beau—fils, plus tard.^ demancLa à acheter, eilQ ne

sera peu-b-étre plus d.'accord, de vendre, ou alors ce sera vendu at

il sera trop tard.. Tand-iaqu'à moi, plus faoiloment, maintenant.

Cas.- uui, oui, je suis assez'.d.'accord, avec toi. Cela t'arrange bien.

Surtout que IQS enfants s'occupent assez de tes vignes. Il te

reste plus de temps pour aller au mayen, aveo la femme, pour

f occuper des bôtea, toi qui aimes et qui connais.

Fl<- Tu vois, j'ai un maye n au Vèrnèi , un autre en Cod.oz, celui .

de Nedon, juste au milieu, me jouerait bien.

Cas,- Oui, oui, tu as raison, d'autant plus qu'il y a encore la source

en haut dans la seconde, sous la ^rosae pierre, tu n'aurais plus

rien à devoir à personne...Et le prix?...



Praumié ato

( Cajemi e ?lerîen chon chietau chu on ban àêvan mèijon.)

Ça j«- a bèin, on e contin A'àé cakie dzo d.9 rêpou apri e j'étinchë

du taautin, e mèinmarnin du vênindzë» • .a l'è d.ê rin, mi e agneuù.,

Pl,- ouè, chèi prsuû dé ché avi,..Dc)U j'an fié grauche pré i je, e

vegnë ohê agnon achebèin, ohon por-fcan mi riou-bê k.iê no.,.

Caj.- No pfinjin pà, an onco bien padha.«.Can on mujê y a cakiiê

j(an»..y àé min dô récolté, pàéon min , portan o -fcràau, a pà

ohé du vônindze, èira o mèirjno.. .Ouéï, f au derô kitia via

aire môdeu mar-bohia.

Pl.- Dho, in -bui ça, chèi contin, Di can n'i ju me tu in vegne o prau

dé Thèiva., n'i dro'bvau a rQCol-te . * .N'i arinàjia o prau du

Pfaohe^ chenau, nti mi dé'f in kiê d.êvan. Nau vouàrào orJina

vatse dêpfa.

Caj.- 0 mio Maunohe, o -bchio vejèin bà in Thèiva, a achebèin me tu

in vegne,,, a vinàu ^bà a. a Dzin-fcernan, a arindjia mèijon...

e ahantefi.

FI.- Tau vài, nau t'i d.Q lcie n'èi_rp fran contin. Àvoui chin kie

nau gàgno chu a VQnindze, chin me priva dé rin, chin -tsancLJié

e -j'abetudâ, nau vouèi aàzetà o mahin dé Raujalîê inau in -^ecLon.

Caj.-.T'oure rèijon, mèinmamin kië t'ou^é pami manca d.Q -t'okiupà dé

ohin, A me, m'inregardé rin, ô dé te j'afîj^ê, mi'tê cljio aan

mèinmo intr'ami,

Pl.- T'a rèijon<«» N'i pami on iadzo a adzetà, oan on e prêchë a

to bahié feuûra...Mi, vèi-tau, che dhon du maton, 'bèin o 'biau-fe

VQUÛ adze-bà pfe "bà, Raujalîâ chargé pe-fcitrâ pami d.a.Go d.ê vinclrê ,

u bèin ara vindu.•.Tandze ki(a mê,o^a mi lèi.

Ça j.- Ouè, ouè, nau chèi preuû (iaoo avoui te. Chin t'arindzê bien.

Cher-tou kiâ e j ' infan ch'okiupon preuû d.u ve^ne. Te chobrê^é

mi dé ^in par, àà. u màhin avoui a fêna t'okiupà du 'bitchië,

tau kie t'àme tan Ghin.«.pouài tau Qogne.

Pl.- Tau vèi preuù, n'in n'i dhon •le màhin bà u Ver.nèi » cLhon inau

in Coda, ohé dé îledon, jiesto u mèitin, me dzauê^é bien.

Ça j.- Que, ouè, -b'a rèijon, d.'autan piuche k:ie y a onco o borné inau

din a -fcheronda, d.êjo o grau tu^é. T'ou^e pami rin a rêd.èivré

a gnon.,,ê o pri?...



Pl. J'ai déjà discuté avec Rosaiie, elle ne veuA pas me faire de prix...

311e me dit qu'il y a- Gustave qui veut l ' ache-ber,,,mais il a L'air

d.9 vouloir iBarchaadT, d.'après ce q.ue j f ai compris <

Cas.-Pour être bonne te, 3,! ta faut lui offrir cinq^ miile. C'est raisonnable.

Tu lui dis que -bu paies la moitié à la signa-bur® de l'acte et l9

solde en cinq. ans.Si elle n'es-fc pas tout à fait d.'accord., dis-lui de

me demander conseil, Nous ne voulons pas la rouler. Mais il ne faui;

pas lui dire que nous nous sommes vus.

FI.- D'aocord. Si ceJa'. réussit, ai je peux faire narchÀ-t -nous boirons d.eu-c

bouteilles, sans quoi une.( arrive Gus1;«, il 3( arrêta.)

Gus.-Salut, voua faites la causette. Moi, je voulais partir en bas au Petso

j'ai pris cette bouteille en pensant que j'aurais bien trouvé quel-

q.u'un pour m* aider à boire avant d.'arriver. Je ne suis pas tant nressé,

Cas.-Si tu n'es pas trop pressé, assieis-toi syulement un momen-t pour causer.

Gu3« Je ne voudrais pas vous déranger, selon ce que vous discutez.«.cela

ne me regarde pas. Je ne suis pas curieux.

FI. Ecoute, Gus. nous avons toujours été de "bons voisins, corwa ?»VRC Cas.

tu peux t'asseoir, tu ne noua dérangwriwi,

Gua. (sort la bouteille de sa poche, a'assiod sur le tronc.) Santé, il

ctoi-fc être bon, a'est d.u plant de Bas, celui que les féea on-b regret-

te quand elles sont parties, d.'après ce que nous disaient Les anciens.

( il 'boi-fc à la régalade, passe ,la bouteiU®.)

Cas. ( boit, st938uie avec le revers d.a la manche.) Ah; c'est VTpi, il

est bon» Tu n'auras bien pas mis beaucoup d.'eau. ( II tend. La

'bouteille à Pl.-)

?!.- ( même jeu que Cas., à Gus-h.) A propoa, toi q.ui »8 taxatQur, q^ui

t'ocoupea d.9 oomraerce, qui sais toiser les prés, Le foin, le fumier,..

nous étions jugtement en train de parler avec Cas.'. J'aurais itidée

d.'acheter la mayen d.9 Ros, en haut en Nedon.•.Cela m'arrangerait

bien, avec. les deux q\iQ j ' ai déjà, tu sais où. Q.u'en d-is-tu?..

Gus. Tu aurais raison, il est bien placé. Mais il ne faut* payer trop cher.

Tu le a.onnais aussi bien que moi,,Les prés sont négligés, juste

pas des batârd.3.. .le a^ntiar qui va en haut ciepuis le chemin, la

nuit on pourrait se casser les jambes..«pour abreuver, il faut

aller tout en bas au craujc de Mêlèi. .'.Faut tou-b Galouier...

Pl.- Oui, je sais bien tout ça, mais tu ne m'aa pas encore d.it Gomoien

il vaut.

Gus. Tu sais, franchement, c'est (iifficiie à dire...Tu vois,les deux,

vous le connaissez autant q.ue moi? les près, le sentier, l'état du

mayen, enfin •fcout. Mais ce G.ue vous ne savea peut-être pas...si Ros.

veut vendre.,,c'est seulement parce qu'elle n'030 plus y aller,.,

il est hanté.,,.



FI.- N'i djia (iêskiu-bau a-voui Raujalîê.. .Veuû pà me fîrê dlê pri, . .

Me di kie y a Qies-tàvê kie veuu'o t'a.d.ze-tà.. .Mi, d'apri chin kiië

n'i conprèi, a l*à de volai mar-fcchianctà.

Ça j.-Po îtrê onito, te f au ie -b'ofri thèin mêle., e rèijonà"bvo,.Tau

ia te ai kie tau padhe a mèitchia oan tau chegne, a resta in

thèin e'an. Che ô pà tôt afi daoo, d.ô iài (iê mê'd-êmandà conchê.

Mi te fau pà ie cLei^ê kie nau ohin iu. Nau voin pà a t'inroufià..•

Fl«- Che chin reuûchê, ohe nau pouèi fîrê mar-fcohia, nau taê^rin d.avouê

botêde, ohin chin» dhona,,,( aruê Giestàvë, ch'aritê.)

Giest.~ Salul. itâ pouèi u ooté.Dho nau volé parti bà u Petso, n'àé

prài s'ta fioa in maujin teia n'ouro preuû troau càrcon po ra'icijié

a "bèirê dêvan à'arauà bà,

Ça j.- Che t(i pa troi prechau, chiôta^tê onhna vouàrtaa po coterd.jié.

Giea.-Nau vuàré pà vo (iêrindjié.Chuivin chin kie (iêskiutà, m'inregàr-

d.ê rin» Chèi pà caurieuû»

Pl,- Atciu-ba, Qies-bàve, ohin todzo itau dé bon vejàin, min avoui Caj,

tau peuû te chiêtà, tau no dêrindzê rin»

( Oies. oheu onhna fioa dl'a pochie, che ohiêtê chu on tron.)

Oies. Chian-bt, d.èi itrê bon, e d.u pfan (ie bà d.u Ma^ê^rion, d.ê ché

kië e fàvê an rêgrêtau can chon pas-fcèiQhê» d'apri ohin kià*

no dejan ô j'anthian,-( bei a mauro, ohâ 'brochê e po avoui a

mandze du paâtau, pachê a fioa a Ça j»)

Ça j.- ( bei min G.)aahl». e vên e bien bon. T'a^i préuû pà me tu

'baucou d.'ivoue.( -fcin a fioa a Pl.)

Pl.- ( bei min Ça j.-a Gies.) a propou, tau lcie t'i tàchateu, kie

tau t'okiupô dé Qomèche, kiiè* tau chà te j à e prau, o fin,

o fami...n'èirachèin, jiaaly in parla avoui Ca.j., n'ouro

lf ide d.'ad.zetà o màhin dé Raujalîâ inau in Nedon. Avoui e

cLou teie n'i djia, tau chà iau.•,kia n'in di-'fcau?..

Giea.-T^oure rèijon à bien pfachia, mi fau pà pàé troi -bchiè...Tau

o aognië ache bien 'cciê dho...ê prau chon nêgiedjia, jias-fco

pà dé 'batà, o -vaclhon kie va inau d.i a vaë«..d.ê ni on poré

chê 'brecà a pioutê .. .par.' abera, fau àà feuû^a bà u creuù de

Mêîiài...fau to kièrkiuà.

Pl.- Ouè, nau chi prouû ta chin, mi...tau m'a onco pa de oui^o e vau,

Giea.-Tau chà, frantsemin, e raaulijia a à.QTQ ., Tau vèi, e d.ou

cognete atan kiê me e prau, o vacihon, éta d.u màhin, anfàin to...

mi chin kië vo chèidê petitrê pà...ch8 Raujalîê veuû vindrê,..

e rin k:ië d.ê.chin k:ië dujê pami y àà.,.e pèchêon..



Cas.- C'est pas possible; .Serai-b-ce clepuis qu'est mor-fc Manodon qui est

resté brûlé dans la orange à Joseph Dassimflz?.«Je ne m'étonne plus..

Gus.- Vous m'avez de mandé, je vous ai dit.«.mai 3 pas un mot à personne...

Moi, je domierai trois mille. • «Maintenant, tu vois même...

Pl.- £h bien, grand merci,,.je sai^ au moina à quoi m'en tenir.,( penaif)

Tu dis q.u'il est hanté?.,

Gua,- Encore une fois, pas un mot,.»3i j'ai voulu ta rendre service,

c'est pas pour avoir des his'feoi.rea. C'est dLomma^e, je serais bien

resté aveo voua, mais il me faut aller.

Cas»- Tu dis ils perçoivent.•,•8t-ce tous les soirs?..vers quelia heure?..

Gus.-Uui,, presque toutes las nuJLts, • .vers onze, (iouze,.«Il faut

entendre ce tsrui-t;.

Cas.- ( aux d.eux. ) Qu'en ditas-voua?,«Si nous allions an haut, les trois,

ce aoir,. pour noua rendre compta.

Fl<- Moi, je suis d,iaposé» Quand nous voyona-nous?»,

Gus.- C'est d.ommage, e® soir j» suis pris, demain aussi, autrement je

serais monté aveo voua, Quand, ce ne serai-b que pour voir si ce qu'on

m'a dit est vrai,•«Enfin, je ne veux pas voua empêcher,.^puis vous

me redirez cLemain, ici à la même heure.

Cas,- ( à Pl») Ecouta Pl^lea deux nous allons'an haut ce soir. Nous pre-

bons une 'bouteille de goutte y un gourdin, at^iîis noyg verrons bien.

FI.- Entendu» Et puis cLeraain noua nous revoyons ici, Si noua n'avon^ pas

Lâché aux cuio-ttes.

Cas.- Ou bien si nous ne sommes pas mor-b3«(ll3 boivent la (ierniàre gorgée,

Gus. part, Cas, appalie Roaaliô q.ui vient à.e suite.)

Ros,- Bonne vesprée, bravos compèrea,,.Que ma vouiez-vous?..Rien de

mal au moins,

Cas,- Ecoute, pas un mot, nous sommes pressés. Moi, je suis habiie pour

parler. Voilà» FI< a appris que tu veux vendre le naayen de Nedpn.

Il serait à'accord, de l'acheter.•,Mais voilà, il y a un embêteraent...

Il paraît qu'il est hanté• •

Ros.-Hantél.,C'est bien la première fois que j'entends, cette bêtise...

Que -viena-tu me conter?. .J'ai envia d.8 te grii'fer.. •J'e suis allée

long-bemps dans ce [nayen, je n'ai jamais perçu.(voir notice.) sauf

quand, noua étions au mayen cL'automna a.'t qu'ils VQnaiont faire d.u

'bruit, ^ui vous a conté des mensonges parQil.»-?.»

Cas,- Pas te fâcb.ar. Nous étions ioi, assis avec Pl. tranquilles, comrae

quand, on ast faigué. Nous parlions de tout un peu. Fi.m'a dit

qu'il aurait été ama-baur de ton mayen àe Neclon. Mous n'avons pas

eu le -bamps d.'aller plus loin, est arrivé Gus, Sn d.iscutan-fc FI.

Lui a dit qu'il aurait voulu acheter ce mayen, lui a demandé conseil

des renaeifinements. Il 931; quand même taxa-fceur,«.C'est alors qu'il

nous a dit qu'on " porsevait".
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Ça j.- e pà pauchibvoi. .Chare-te cLi can Q mo Manod.on ki ' e chobrau

'baurlau d.in a grandze a Jiojê Diahemau?..M'é-fconhno pamil.,

Gies.-M'ài demando, vo j'i dé'... mi pà on mo a gnon...Dho nau bad.êré

pà -brê mêle «..Ora, tau vèi mèinmo,

FI.- § "bèin' gran mèrsi»( e mû je,..) Tau di.«.e pêchêon,..nau chi

a mintë a kie m'in teni.

Gies.-Onoo on cou, pà on mo, che n'i vaulu te rind-re chàryichio, e

pà po^ àé d.ô j'anhnui.( teiur^on a fioa,) e d.amàdo, nau four^o

preuù chobrau ayoui.voy ai me fau-àÀ,

Caj.- Atia, a.tin,«tau d-i e pechêon.•e-te to-fcê e ni?...pé kient'euûya?

Qies.-Ouà, peakie totâ e niy.-.pé onjê, do je.•f au avoué re caraufà.,.

Ça j,- ( u d.ou, ) Kia n'i d.itâ-vo?» «che n'alechan ^inau e trê , a ni,

po no rlndrô conto?...

Pl»- Dho ohèi dispojau,..Can nau vêhin-no?..

Gi&s.-â d.amàdoy.a ni ohèi prèi, atrsunin nau fourp itau inau avoui

•vo»..oan fouré teiS po vérê che e von chin teie m'an de ...

Anfàin, nau vouèi pà vo j'inpa-fcohié ,. •pouèi me taurnê^èi cLej^ê

clôman, cheda a a mëinm'euû^av

Caj.- Akiuta, PI,) ô àou n'ijin inau a ni,•.dêmanàin a thau a Rauj.,

prinjin onhna botêde (iâ gout9,,«on chiàton,«.ê pouèi, nau

vêrin preuû«

Pl,- Intinctui pouèi dêman no taurnin vérê«.,oh9 n'in pà cacau u

'brouêy.u bèiji ohe nau chin pà mo.(bêon o cLêrài te^on,

Gies. parte.-Ça j. kienê Rauj, k:i'aruê de tij^e.)

Rau j.-Bon ipro,bravo csonpàre [ , .Kia veuûdê-vo?» .rin d.ê mau a mijite?

Gaj.- Akiuta«..pà on ma, nau chin prochau. • .ciho chèi mi a'bid.o po

prêdjié., .Voilà, Pl a aprèi k:ie tau volé vinclrê o màhin dé

Nedon.. .Pouré cLaco d.ê o f ad.ze-bà.. .Mi voilà, y a on inbétémin...

Pai^e teiton. pèchèi. <

• Rauj.-On pèchàil..ê preuû o praumié cou kie n'avouijo sta 'bitchie^î.,

Kie vèin-tau me conT.à?.,N'i invêd.9 d.ê:te grafenà»,.Chèi itàê
:LIL>

ontiri^hé màhin, n'i jiarai pèchiu, chof can n* èi^Qchein u màliin

d.'Quûtony can vegnan caraufà.«.Cau •[ro j'a-te Gon-fcau de pa^ei^ê

mint9rî?.,0 t'i amoàia a Plachide, a à vatsa inau li,m'a rin de..,

Caj.- Pà -b'ingrèind.jié., .N( èi^echèin checta, chiâtau avoui Fl,-trank:îo . . .

min can on e agna,•.parlachèin,on pou d.ê to,,,Fl, m'a de Kie

fouré ju amateu dé ton màJiin dé Nedon.. .N"'in pà ju o fin d'àà

mi loin, e arauau Oies..,In d.zapatin, FI y a de kië ou^é vauiu

. adzetà ché màhin,..y a d.êmandau dé ranthegnêmin, dé concb^,..

e oan mèinmo -bàchat.eu. . .e adon k.iè' no j'a cie kie pèchean*».



Ros.- Scélératl..C'est Lui qui veut l'acheter, mais il ne l'aura pas, ni

pour de l'or ni pour de l'argent..( à Pl,) Combien me donnea-tu?..

Cas.- At-fcendezl .Je me tire de cô-bé deux minutas, discutez les deux lu

prix<..Après je reviens. ( II se retire.)

Ros,- Est-ce vrai que tu veux vraiment acheter oe raayen?..Tu le Gonnais,

09 n(est pas un hôtel, mais il y a de la place, beaucoup de près,

un peu négligés depuis que je suis veuve, mais des bons prés, sauf

celui de la pente du levant. Puis il y a la source qui va avec le

mayen. . .Combien me (ionnes-tu?. •

Pl.- Combien ne faia-tu?».Gust. ae m'a pas parlé de prix, il devait

partir. II faudrait faire taxar.

Roa,- Taxera.. Par qui?..Par lui?.. Non:

Pl,- Pais-moi un priï, ce sera plus facile de discuter, de s'entendre.

Ros.- C'est vite dit. Gus.m'a offert trois mille.•.Pour oe prix, je le

garde. Je ne suis pas obligée, de la vendre. Il ne me mange pas d.a foin.

Pl»- Moi, je te dis franchement, je comptais cinq. mille, II me semble que

a* est raisonnable. Nous pourrions d.emand.er à Cas, oe qu'il en pense.

Il est hoimôte, on peut lui faire confiance. Il est quand, même

chantre à l'égli39..( Cas..revient a-vec Pr, et Gil.)

Roa.- Vous arrivez à propos. FI. m'offre cinq. mille pour le mayen, les

prés, tout ce que j'ai en Nedon, Vous êtes témoins, je suis d.'.accord..

Touchons-nous la main.( Ils le font.) Marché fait...Gua. me pré-

sentait trois mille. Je n'ai pas voulu le lui donner, a'es-fc pour

cela qu'il a inventé cette diablerie de revenants,.Sale bêtel..

Puis je n'ose pas dire ce qu'il m(a proposé, je ne veux pas faire

honta aux enfants.

Pru«- Ja le connais assez. C'ast parce q.ue je ne voulais pas qu'il m'a

laissée de côté. Gil. le sait assez.

Gil.- Oui, nous ne voulons pas parler de ça.

Cas,- Nous noua aomraes rnéfiés. N0113 allons rattraper.. Nous allons

dormir là-haut ce-fctg nuit,..les trois si Gil. est d.'acGord..( à Ros.)

Donne-nous la clef.

Ro3.- Je l'ai justement sur moi.,.Tiens.( Elle la lui donne.)

Cas,- Nous noua reverrons les cinq demain, ici, à la même heure.. .î^ous

aimerions assez que Pr. qui a fréquente Gus. soi t là pour rira un

bon coup..Nous allons Lui faire passer le goût dea revenants,

( Les cinq ge regard.ent d.'un air mailicieux, compiice.

Tous. A demain, Bonne nuit, nous allons rire.

Fin du premier acte.
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Rauj.- Chalêraî.,9 lui k:i9 VQUÙ o -t'adzetài . .0 t'are pà, ni po d.'o,

ni po d'àrdzin, ( a FI.) Oui^ro me 'bad.e-tau?. .

C'?. j,- AtincLê, nau me ti^o d.'on 'bié onhna vouàrba.,, Dêskiutà e d.ou

du pri.««Apri nau taurno,( chê rêtî^ê.)

Rauj.- â-te vêr^i kie tau veuû vrémin ra'ad.zetà ché màhin?.,Tau o cognë...

à pà on au-tèl, mi y a dé pfache, bien dé prau, on pou nêglaAjia

oan ohèi vêva, mi dLê 'bon prau, chof lauû (iâ a thèiva du lêvin,.

pouèi y a o 'borné lcie va avoui o raàhin. • .Oui^o me 'bad.ê-tau?, .

Pl.- Oui^ro me fi-tau?. .Qies. m'a parlau d.u pri, mi d-êé part'l. .fauàré

fîrê tâcha.

Rauj.- Tâcha?.«par oau?..pèr lui?,. Nai..

Pl. Pi-mê on pri» ohaj^ê mi ijia a cLêskiu-^à, a eh'intindrê...

Rauj.- e ita de : Gias. m'a ofè trô mêle...pc ché pryo te vouàrdo..,

. ohèipà ubveàjiàê d.ê vind.râ, Me mèincLzê pà d.ê fin...

Pl.- Dho^ te cLjio fran, nau Qçnto thàin mêle,,.me chin'bvê kià* nau

chèi rèijonàbvo, ,Nau poran d.êmand.à a Caj. ch.in teië n'in muje . ,

Tau o Qogne ache 'bien kiiê dho, VQUÛ pà no j'e tronpà,..â can

mèinmo tsan-tre a éd.àij9.»«( Caj.-fcaurnê avoui Pmid.,é Djiobè.)

Rauj.-Arauà jiea-bo a propou,««Pl. m'ofrâ thàin mêle po o màhin, e

prau, to oh'in kià' n'i in Neàon. Itê témoin, ohèi d.aco..,

Trau-bsin-no a man.( o fajon.) martchia fi'.,Gi9S, mô prêjintàê

trê mêle, n'i pà vaulu o "bahié, ô po ahin teie a invintau la

d.iàbverî du pèchài^.Chàla bitchie'. .Pouèi, nau d.ujo pà d.e^e

ohin kie m'a nropojau, nau vouèi pà fî^e vèrgogne u j'infan...

Prud.,- 0 te cogno giêd.à....ê dé chin kia nau volé pà kie m'a achia

d/on bié, Djiobè o ohà preuu.

Dji.- Ouèt...nau voin pà parla d.ê ahin.

Ça j.- Nau no ohin maufiau,-^ .nau voin o t'afenà,. .N'ijin d-raumi inau-li,

a ni, che Dji, ô d.aco» (, a Rauj.) bade-no a thau.

Rauj.- A t'i jies-fcarain chu mê...ti»,( a ie badê•)

Caj,- Nau no taurnin vérê e thèin,dêman, cheda a a mèinm'euû^a...

N'tameran preuû k:ië Pruà. k;i'a frâcantau Giest. fouche ii po

rire on bon cou...N'ijin ie fî^ê pachà o gou du revênan...

( e thèin ohê -bhognon du j'oué. )

Tui infinb-vo: Bonhna ni», .a d.êman. • •N' i j in rîi^ê l •,

Fèin du praumié ato.



Deuxième acte

( Sont là'Roa. at Cas.)

Ros.- Alors oomment ça a été?..Cas pèchèi aont-ils venus au rendez-vous?..

Les avez-vous vus?» .entendus?, .Peste d.'homme l..

Cas.- Attends, il ne faut pas te presser, nous allons rire..Laisse ar-

ri-ver les deux, puis Gus,.,Je me réjouis de voir la tâ-be q^u'il va.

faire» Hier soir nous noua sommes méfiés, nous avons eu raison.,.

nous l'avons eu...Il n'a pas pu te rouler. Noua sommes allés en h?.ut

Les trois.Pl et moi sommes en-fcréa dans la mayeriy allumé le falot,

mais surtout pas une flambéoy bu une gorgée, éteint le feu. îîous

nous sommes couchés, nous avons fait semblan-b de ctormir, nous avons

•commencé à. ronfler, Gil.étiait derrière ce sapin rabougri, d-ans le

talus, Qus. ne'.'pouvait paa le voir. Pauvre Gil. ça lui aura bien -

semblé plus long qu'à nous.,11 n^avai-t; rien à boire, puis il était

seul "blotti derrià're ce 'buisson. ( Arriven-b Gil e-fc P'r.)

Gil.et Pr.-> Salut l Les deux répondent: Salutî

Gil.- Moi, je suis arrivé l» premier. Jfavais calculé de profiter de

robsourité» J'ai passé en haut par 1-e d.évaloir, en ça dans le noir

jusqu'au sapin. Je me suis inatallé pour pouvoir bien voir p?ans être

vu. -Je voyais peu, mais les yeux se sont habitués. Après cela

allait tout juste•..Au lieu de fumer la pipe, j( ai ohiq^ué en

a-b-tendant. Au bout d'un moment, j'ai vu arriver Gus. comme une oe-

le-bte.,11 a pris une pelote de ficelle, d.'après ce que j'ai devlné.

Il a grimpé sur l'orseau devant la mayen, est recLescendu, a pa^sp

la fioelle dedans par la chgminée, est rentré dans le mayen*,J'ai

pensé: Que diable eat-il en train cie bricoler?. .11 est sorti,.. passé

en bas à l'écurie...Que combine-t-il?. .est sor-bi, est remonté sur

l(orme...J9 n'ai pas bougé. Il ne fallait pas q.u'il me voie pas
ai.

même un quart d.'heure après, je ^ous entend.u arTi'rer en bas au

Chacheà, vous parliez, fort.^«

Cas.e-fc 71, Nous faisions exprès.

Gil.- J'ai pensé: aahl si je pouvais les appeler pour me donner une ^orgée,

je n'avais rien pris, mais je n'ai pas bougé.Il ne fallait pas me

faire voir.

Cas.- Mais au-dedans de toi, que pensai3-tu, à part la soif, comTne tu

nous dit?..

Pl.- Tu auras bien eu envte de scier l'ormeau ou de couper la ficella

qu'il avait tencLuir Tu auras bien joliment grincé des dents.



( o lindêman, ohon li, Raujalîê e Cajemi.)

Rauj.- Adon, min ê-te itau?«.l8uû rêvêna'n^leuû pèchèi, chon-t&- enu

u randé-vou?. «-.. à j4 •i--T^'-. iu, avoui^. .Pesta dé mond.o1.

Caj.- Â.tin, te fau pà te prêchà, n'ijin rî^9...Ache arauà e d.ou,

e pouèi Gies». M'in rêd.zauo dé vérê a tita kië va fîrê,..

Achèi, nau no chin maufiau, n'aechèin rèijon,..o fin ju.,.

a pà pauchu t'inroufià,.«Chin itau inau e tre,«.Dho e Pl. oh in

itau d.in o màhin, n'in inprài a antèrnà, chertou pà onhna foïta,

biu onhna goau, chothau o foi, no chin interohia, n'in fi chinbvan

dé cLraumi, n'in caumintjia a ronthà, D j. èi^rê catchia dêrèi

o grau dèrbé, in pe o rivé.•«Gies, poué pà o te vér^ê. Ah î ché

pouro Dj., y az^ê preuû chinbvau rai on ki'a no,«.rin a bèi^ê ,

pouèi Q±rQ choiê, agrebonau àèrèi ché dàrtaé»«.Mi fau atincirê

teie fouohé liy dêvan de Qont8nuà,«( aruon Fl.Dj.Pr.)

Dj,- Salul (repon^on tuii Salul) ài-vo iu?,.Dho, ohài arauo o praumié,

ÎPàé teiàrlciuau dLâ profita du topo»»,.N">i pachau clin o tsàbvo,

inthi a topôdhon dèrèi e 'bochon, tinki'u d.àrbé,«.Mê chèi ins-

tàau po poué bian vérê»«.nau thiànéo pou, mi à j ' oué ohê chon

a'betuau,.Apry ààô jies-bo,..In pfache d.9 faumà a pipa, n'i chicau

in atinjin«'</,A 'baur ci'onhna vouàrba, n'i iu arauà Gies., min

onhna moteê-ba. • .A prài on peoton fichêa, 4'apri chin kie n'i

d.énau,..a ràpèi inau chu ché aurmo mon-banèi ki'ê d.êvan o

màhin, e taurnau hà, a pachau a fiche cLedin né a borné-ba,

e rintrau din o màhin, n'i maujau: kii'ê-te in majouèitchié?. .

e chortèi ,pachau bà u beuû,, <k:4.e fàrmintê-te?» .e taurnan

chor-fci, e taurnau ràpi inau chu aurmo. N'i pà beuùdjia.».

Papié on car d'euù^a apri vo j'i avoui arauà bà u Chachêa,

parlechi fo.•,

Gaj,- Nau fajiëchèin espre..,

Dji.- N'i maujau,ahl ohe nau pouijiëcho e kie^ià po me bahié onnna

goau, n'àé rin prèi, mi n'i ?à mauienau, faàiê pà kië ^lë veechë.

Ça j,- Mi..intrê tê,..kië maujàê-tau?..e pà a chèi min tau no j'e .-'.9?..

Pl.- T'ari preuû Ju invêdë d.ê ri'^tiié aurmo u d.ê oopà a fichêa ki1aé

tindu.,.T'ari preuù dzin richia du d.in...

1« in atinjin: en attendant, cuanct on est i'afi'ûc

in atindin: en ^.tT.endant, buvons un verre.


